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Introduction


Cet ouvrage considère une question qui implique un enjeu des plus importants, la relation parent/enfant. Nous avons tous deux divorcé et nous nous sommes remariés. Pour constituer notre famille recomposée de six enfants, avec des personnalités très différentes, nous avons dû beaucoup travailler. Se donner du mal pour élever un enfant est gratifiant à double titre : celui de voir son enfant s’épanouir et celui de se retrouver plus centré et plus authentique à chaque fois qu’on se relève d’un échec, qu’on résout un conflit et qu’on négocie intentionnellement une difficulté. Nous avons appris que ce que nous donnions à nos enfants était aussi un cadeau pour nous.


Nous ne disons pas que ce fut facile ou que nous étions toujours conscients des cadeaux. Le plus souvent, la parentalité a été une tâche difficile au jour le jour, étant donné que nos propres modes d’éducation avaient été parfois différents. Ce n’est pas une tapisserie harmonieuse, mais plutôt des pièces de tissu différentes qui nous ont maintenus ensemble.


Tous nos enfants ont été nos maîtres. Par exemple, pour être des parents conscients, nous avons travaillé avec eux notre outil principal : le dialogue relationnel. Nous n’avons ni inventé ces idées, ni dit à nos enfants comment faire. Ils ont été nos partenaires en apprenant à mettre en œuvre ces idées dans notre famille réelle, avec des enfants réels et des parents réels. Nos propres fragilités, nos incompréhensions et nos erreurs constituent la trame de ce livre. Il y a eu des moments où nous avons été submergés par nos frustrations et par notre épuisement, et nous avons dû nous réconforter avec la conviction que ce qui compte est de continuer la tâche en réfléchissant davantage sur nous et sur les changements que nous voulions opérer. Notre couple a été un laboratoire. Notre collaboration nous a permis de créer ensemble une théorie de la relation intime, que nous avons appelée la « Thérapie Relationnelle Imago ». Nous avons découvert que le cœur de cette théorie sur le couple faisait aussi sens pour la parentalité.


Dans notre travail, nous avons appris que notre transformation personnelle affecte nos enfants, qui peuvent alors grandir en laissant libre cours à leurs capacités vitales innées. Ils iront mieux et seront plus heureux — et auront moins tendance, quand ils seront adultes, à chercher à se remettre de leur enfance. Nos enfants nous donnent des indications sur la manière de guérir nos blessures les plus profondes, particulièrement dans les moments où ils nous font le plus réagir. C’est alors que les parents peuvent se tourner l’un vers l’autre, avec la connaissance reçue de leurs enfants, et travailler à créer ensemble un couple conscient. Pour l’essentiel, il s’agit de retrouver un état d’entièreté émotionnelle et de rendre nos enfants capables d’en faire autant. Ce processus fait de la parentalité une œuvre spirituelle.


Parce que nous mettons l’accent sur l’impact de l’enfance dans le couple, on nous a demandé d’écrire un ouvrage destiné aux parents. Nous avons d’abord hésité. Nous nous débattions avec nos propres efforts pour constituer une famille recomposée, et nos aînés éprouvaient des difficultés car nous n’avions pas encore découvert la parentalité consciente. Nous avions tant à apprendre que nous ne pensions pas avoir beaucoup à dire. Nous savions que nous avions besoin d’apprendre avant d’enseigner.


Nous avons appris. Et maintenant que nous pouvons partager, nous nous considérons encore en apprentissage. Nous sommes parvenus à la conclusion qu’il n’y a pas d’experts en parentalité — seulement des parents et des enfants qui progressent. Nos relations avec nos aînés se passent mieux, et celles avec nos plus jeunes vont exceptionnellement bien. Mais nous préférons nous voir comme des ressources plutôt que comme des modèles.


Le couple et la parentalité


Certes, il existe beaucoup de supports — des livres, des revues, des stages, etc. — qui fournissent de bonnes idées pour être meilleurs parents et éprouver plus de plaisir à l’être. Mais il nous semble qu’il y a encore du nouveau à dire sur le sujet.


Avec les années, les chercheurs, les psychologues et les éducateurs ont beaucoup appris sur les enfants. Mais il n’y a eu que peu de recherche sur la relation parentale elle-même. Nous en savons plus sur l’enfant comme entité individuelle que sur la façon dont l’enfant et le parent fonctionnent ensemble, dans le lien qui les réunit et les façonne tous deux. Nous en savons beaucoup sur la façon de préserver la vie de l’enfant, mais nous savons moins comment garder le lien avec l’enfant, ce lien qui se réalise dans le cadre unique de la relation parentale.


En approfondissant davantage la relation entre parents et enfants, nous sommes parvenus à cette conclusion étonnante : les personnes qui réussissent le mieux leur relation de couple sont celles qui réussissent le mieux la relation parentale. Pourquoi ? En partie, parce que le couple et la parentalité ont beaucoup de points communs. En effet, dans les deux cas, la progression se fait fondamentalement par stade. Dans les deux cas, tout commence avec l’attachement romantique, passe ensuite par la lutte de pouvoir, pour aboutir (si vous êtes intelligent et chanceux !) à une saine interdépendance. Et l’imago, qui est l’image interne de nos parents, façonne fondamentalement les deux relations. Le choix de notre partenaire est influencé par l’image interne inconsciente que nous avons de nos parents. Et la façon dont nous sommes parents est aussi profondément influencée par les expériences intériorisées que nous avons vécues avec nos parents durant l’enfance.


D’un autre côté, Il y a des différences évidentes entre la conjugalité et la parentalité. Ne vous attendez pas à ce que vos enfants satisfassent vos désirs comme vous espérez que votre partenaire le fera. Et vos obligations, vos responsabilités envers vos enfants sont sensiblement différentes de celles envers votre partenaire.


Un chemin vers plus de conscience


Mais au cœur des deux relations, si elles sont bonnes, il y a l’engagement de devenir plus conscient — de vous-même, de l’autre et des façons dont l’imago influence vos choix et vos comportements. Les parents qui réussissent, que ce soit dans le couple ou dans la parentalité, sont ceux qui s’engagent à devenir plus conscients. Ils veulent voir ce qu’il y a de caché en eux et, sans préjugé, comprendre le lien entre leur blessure passée et leur fonctionnement actuel. Ils sont capables de dépasser leurs élans d’autoprotection pour favoriser des réponses centrées moins sur eux-mêmes que sur la relation.


Apprendre à vivre ainsi demande un effort. La plupart n’en ont pas l’habitude, et c’est souvent difficile. Toutefois, ce qui en résulte donne sens à la vie. Il y a tous les bénéfices qui proviennent des bonnes relations entre les personnes, mais aussi plus d’harmonie en vous, et une expérience de vie qui vous relie profondément à votre entourage. Vivre avec la conscience éveillée, c’est vivre comme si l’univers et vous étiez accordés, vibrant du même accord musical.


Quand vous vous autorisez à percevoir les contours de votre propre histoire émotionnelle ainsi que ceux de vos interactions familiales courantes, vous devenez plus puissants. Vous vous voyez comme vous êtes réellement et vous voyez vos enfants comme ils sont réellement. Par le simple effet de cette conscience accrue, vous pourrez mieux éviter les erreurs et vous serez davantage capable d’obtenir effectivement ce que vous voulez pour vous-même et pour les enfants que vous aimez.


Alors comment devenir plus conscient1 ? C’est le sujet de notre livre. Nous ne cherchons pas à donner un « mode d’emploi » pour parents, même s’il y a pas mal de suggestions concrètes. En fin d’ouvrage, figurent toutefois des exercices pour ceux qui veulent comprendre 1) comment leurs parents se sont-ils occupés d’eux ? 2) quels genres de parents sont-ils maintenant eux-mêmes ? 3) dans quelle mesure ce qu’ils vivent avec leur partenaire influence-t-il leur façon d’être parent ? Tout cela avec un plan pour progresser et opérer des changements. Nous voulons mettre l’accent sur une parentalité réactivée par une nouvelle compréhension des potentialités présentes dans la relation parent/enfant. Ce travail de parentalité consciente est un processus dont l’effet bienfaisant s’exerce dans la vie quotidienne, et les paroles échangées permettront de progresser sur le plan moral et émotionnel. Quand un parent donne à l’enfant ce dont il a besoin, il reçoit en retour les tendres soins qui lui sont nécessaires pour guérir ses propres blessures, complétant ainsi le cercle d’amour qui les dépasse tous deux.


Tout parent est unique, tout enfant est unique, et la relation entre eux est plus profonde et plus complexe que tout ce qu’on peut inventer. Nous ne voulons pas banaliser la richesse de l’expérience humaine en vous laissant croire que les interactions avec l’enfant sont simples et prédictibles. Notre but est plutôt de vous aider à comprendre qui vous êtes, à découvrir qui est votre enfant, et à développer vos compétences parentales grâce à une prise de conscience éclairée de la façon dont les enfants grandissent habituellement.


Si cela vous semble hors d’atteinte, rassurez-vous, cela ne demande aucun talent, aucune compétence spécifique. Tous les parents peuvent devenir plus conscients dès lors qu’ils choisissent de le faire. La conscience est un état naturel accessible à tous. Il n’y a que deux pré-requis : avoir conscience de ne pas être aussi conscient que vous le voudriez, et vouloir engager une profonde réflexion sur vous-même.


Pour commencer simplement, persuadez-vous que la parentalité consciente vaut mieux que la parentalité inconsciente2. Réfléchissez à ce que vous lisez et voyez comment l’appliquer à vous-même. Puis pratiquez les techniques recommandées avec vos propres enfants et observez. Si cela fonctionne, engagez-vous dans la parentalité consciente, et vous serez capable, à la fin du livre, de continuer par vous-même. Nous pensons que tout parent peut apprendre à devenir meilleur parent, et c’est dans cet esprit que nous vous livrons nos observations et nos suggestions.


Cet ouvrage est écrit aussi bien pour le parent seul, pour celui en couple, pour celui d’une famille recomposée, pour celui qui a déjà bien fait, que pour celui qui pense qu’il reste un long chemin à parcourir. Notre intention n’est pas de blâmer les parents pour les difficultés que leurs enfants peuvent rencontrer, mais de montrer comment, dans notre monde imparfait et à notre stade d’évolution incomplet, nos parents ont été imparfaits et que nous sommes parents avec nos enfants d’une façon imparfaite, mais sous des formes qui peuvent être comprises et modifiées. Le blâme n’a pas sa place ici. Ce qui nous intéresse, c’est de voir les choses telles qu’elles sont et d’accepter la vérité. Quand nous aurons les données dont nous avons besoin, nous verrons ce que nous pouvons changer.


Nous savons que vous voulez apprendre à être meilleur parent tout de suite, sans arrêter d’apprendre d’autres choses importantes dans votre vie. C’est pourquoi nous vous invitons à nous rejoindre et à explorer cette nouvelle vision pour une sorte de parentalité qui préserve votre entièreté et celle de votre enfant.




               NOTES


Introduction


1. Nous définirons la conscience tout au long du livre, et particulièrement dans le chapitre sur la parentalité consciente. Pour le moment, considérons la conscience comme ce phénomène personnel par lequel nous nous connaissons. Les philosophes et les scientifiques de toutes les époques ont eu du mal à définir cette notion. Pour nous, l’être humain a la capacité de réfléchir sur lui-même et de changer suite à sa réflexion. Ce qui est possible parce qu’il est, par essence, constitué de conscience, et que, selon notre conception, la conscience définit l’univers.





 


2. L’« inconscient » a été un postulat pendant des siècles. Au début de son travail, Freud l’a décrit comme une instance de l’appareil psychique. Plus tard, il a changé de point de vue et l’a décrit comme un contenu psychique inaccessible à la conscience. Nous utilisons le terme pour parler de la conduite réflexe qui fait que nous agissons sans avoir réfléchi sur nous-même.









Première partie


LA RELATION




CHAPITRE I


UN MONDE RELIÉ






Soyez dans le monde le changement


que vous souhaitez voir.


Mahtama Gandhi.








Émerveillée, l’humanité se lance dans le nouveau millénaire et regarde notre vieux monde avec un œil neuf. Partout nous considérons nos vies de manière différente, c’est évident. Nous pensons maintenant en terme de relation plutôt qu’en termes de séparation1. Stimulés, nous nommons « entre-deux2 » l’énergie interactive qui aide à définir chaque élément et à lui donner forme. Nous percevons le monde comme des cercles d’interconnexion et de lignes continues plutôt que comme des points distincts séparés. Nous nous apercevons que nous le comprenons plus profondément quand, liant imagination et observation, nous avons recours à des schémas d’interactivité et de liens.


Cette façon de voir notre monde s’est intensifiée tout au long de notre siècle. Les découvertes des physiciens sur le fonctionnement des particules atomiques et sous-atomiques, leur langage de connexion3 ont aidé ceux d’entre nous qui ne sont pas des physiciens à distinguer les liaisons dynamiques entre toutes choses.


Cette perspective relationnelle a déterminé notre vision de la parentalité comme une dynamique relationnelle. Les parents et les enfants sont des êtres changeants qui évoluent et s’influencent sans cesse. Et une telle prédisposition à penser en termes de relations explique notre intérêt permanent pour les enfants.


Les enfants tiennent une place centrale dans toutes nos actions. Quand nous réfléchissons à un problème social, quand nous aidons des personnes à recréer des liens ou bien, simplement, quand nous vivons vraiment nos vies, quand nous sommes toujours ramenés à ce qui est central, nous retrouvons notre souci des enfants. Si nous lisons un article sur un crime violent, nous imaginons l’enfant qui tenait le fusil. Quand nous visitons une clinique, nous pensons à l’enfant auquel les parents ne peuvent offrir des soins de professionnels. Quand nous entendons parler de la destruction des forêts, nous nous inquiétons pour l’enfant qui sera élevé sans arbres. Notre travail de thérapeutes nous amène au couple, le couple nous conduit à la parentalité, et la parentalité nous ramène aux enfants.


À la maison, c’est le même schéma. En ce qui nous concerne, nos vies sont centrées sur nos six enfants, deux à la maison et quatre maintenant qui font leur vie chacun de leur côté. Nos enfants restent présents, même lorsque nous fermons la porte et prenons la ferme résolution de travailler. Lorsque nous parlons avec des amis, nous finissons toujours par échanger des nouvelles sur ce que fait chacun des enfants. Quand nous voyageons, notre horloge interne est encore calée sur les enfants que nous avons quittés. Lorsque nous discutons ensemble de projets pour l’avenir, notre attention se focalise sur la place de nos enfants dans ce paysage inconnu.


De l’enfance à la parentalité


Des années de recherche approfondie sur le couple nous ont permis d’observer la parentalité. Nous avons découvert que nous ne pouvons pas déchiffrer la conduite des partenaires si nous ne comprenons pas certaines de leurs expériences dans l’enfance.


Ces observations nous ont permis d’établir le canevas conceptuel de cet ouvrage. Elles nous ont montré la complexité des relations familiales et, finalement, nous ont conduits au concept de parentalité consciente. Et elles nous ont aidés à voir que toute chose est, en effet, reliée à d’autres. Évoquons rapidement quelques-unes de ces observations dont nous discuterons au long de notre ouvrage.


Tout d’abord, nous avons observé que les blessures sont transmises comme un héritage. En interrogeant les personnes sur leurs expériences d’enfant, nous avons compris la pauvreté de la parentalité transmise d’une génération à l’autre dans des schémas qui se répètent4. Si un père a reçu trop d’attention de la part de ses parents, ou pas assez, durant un stade particulier de son développement, il aura des difficultés pour bien aider son propre enfant à grandir à ce stade. Par exemple, ses parents ne se sont pas bien occupés de lui quand il avait treize ans, alors il ne sait pas quoi faire pour répondre aux besoins particuliers de son enfant à cet âge. En conséquence, son fils sera aussi entravé que lui quand viendra le moment d’aider son propre fils à ce stade de son développement. Et l’entrave se transmet. Avoir observé que les parents blessent leurs enfants au point précis où ils ont été blessés nous a appris bien des choses sur les problèmes que les parents eux-mêmes ont bien du mal à comprendre.


Nous avons également constaté que les personnes ont un élan inné pour se mettre en couple et devenir parents, mais aucune ne sait vraiment « comment faire » pour être parent. On se marie pour des raisons vitales, avec l’espoir que le partenaire sera capable de répondre à ses besoins d’enfance non satisfaits. Mais, d’une façon innée, personne ne sait comment répondre à la demande de son partenaire. Par ailleurs, les parents sont là pour répondre aux besoins vitaux de leurs enfants et pour avoir la joie de les élever. Mais, de même, d’une façon innée, ils ne savent pas comment répondre aux besoins de leurs enfants. Nous avons découvert chez les partenaires et les parents la même nécessité d’être guidés pour atteindre ces buts.


Nous avons observé que le stade où les parents se retrouvent coincés dans leur parentalité constituait une indication du point où ils étaient en difficulté sur le plan psychologique. Les schémas sont les mêmes pour le couple et pour les parents, parce que les difficultés viennent du même problème psychologique initial. Si une femme ne sait pas répondre à un besoin particulier de son mari, elle ne pourra probablement pas répondre à celui de son enfant. Ce qu’elle ne peut donner à son partenaire, elle ne pourra le donner à son enfant. Il est important de comprendre que la raison pour laquelle elle ne peut répondre à ce besoin a plus à voir avec elle, avec son histoire d’enfance, qu’avec la demande de son mari ou de son enfant. Elle ne peut donner ce qu’elle n’a pas reçu. Afin de distinguer les besoins légitimes de son enfant (ou de son partenaire) et d’y répondre, elle doit comprendre ce qu’elle n’a pas reçu de ses propres parents et trouver une façon de compenser ce déficit. Si elle se lance dans ce processus d’autoguérison, elle sera libérée de l’obligation d’avoir toujours à se défendre. En retour, cela lui permettra de voir les autres tels qu’ils sont et de répondre à leurs besoins.


Nous avons constaté que le processus pour devenir un partenaire conscient dans le couple était similaire à celui qui fait devenir un parent conscient. Nous avons été immédiatement frappés par le transfert de compétences. Par exemple, une femme qui veut devenir une partenaire consciente dans son couple doit changer certaines choses en elle : sa tendance à réagir négativement, à critiquer, à juger et à devenir « défensive ». Elle aura besoin de pratiquer le dialogue intentionnel, de faire un stretching* afin de répondre aux besoins de son partenaire, même si cela semble inconfortable, mais aussi de créer un environnement sûr sur les plans physique et émotionnel, et de maintenir les limites qui assurent à la fois le lien et la séparation. Les mêmes changements seront à faire par un parent qui veut devenir un parent conscient. Dans les deux relations, le parent/partenaire apprend à agir pour créer la confiance, le soutien et la structure qui maintiennent un lien psychique et émotionnel de qualité entre lui et ceux qu’il aime.


Nous avons néanmoins observé qu’il y a une grande différence entre la parentalité et la conjugalité. Dans une relation de couple consciente, les partenaires grandissent quand ils font un stretching pour répondre aux besoins de l’autre, et ils guérissent quand leur partenaire répond à leurs besoins. Le processus est réciproque. Dans un couple, il est normal de grandir en répondant aux besoins du partenaire, mais ce n’est pas à un enfant de répondre aux besoins d’un parent qui recherche la guérison. Le processus pour les parents et les enfants n’est pas réciproque. Le parent doit guérir ses blessures d’enfance dans une relation avec un adulte, non dans la relation avec son enfant.


Nous avons observé que la parentalité offrait une autre voie pour la guérison personnelle. En un sens, la vie en couple a la vertu de guérir parce que les partenaires restaurent leur entièreté quand ils font un stretching pour répondre à leurs besoins respectifs, en donnant à l’autre ce qui leur est souvent le plus difficile à donner. La parentalité a la vertu de guérir parce que les parents restaurent leur entièreté quand ils font un effort pour répondre aux besoins de leur enfant, précisément aux stades auxquels leur propre développement a été incomplet. À travers la vie de couple et la parentalité, les partenaires et les parents retrouvent des parties d’eux-mêmes qui avaient été perdues. La vie de couple et la parentalité nous donnent la chance de recevoir nous-même ce que nous donnons à notre partenaire ou à notre enfant. Nous obtenons ce que nous donnons. De cette façon, tant la vie de couple que la parentalité nous transforment parce que les expériences de guérison que ces relations suscitent changent le caractère même des personnes concernées.


Comment ne pas être bouleversé par le chagrin que certaines personnes éprouvent lorsqu’elles essayent de réparer les dommages de leur enfance ? En écrivant ce livre, notre intérêt s’est porté sur un souci qui concerne chacun de nous. Que serait la vie pour des adultes qui n’auraient plus à passer du temps pour guérir de leur enfance ? Que serait notre société si elle ne comptait nombre d’adultes blessés ? La société peut-elle se réparer elle-même et résoudre ses problèmes sans des changements fondamentaux, dans la vie de couple et de parents, qui conduisent à une plus grande conscience ?


La tapisserie de la vie


Nous avons intégré ces observations dans une théorie de la parentalité consciente et dans le contexte d’un arrière-plan philosophique. Nous avons mieux compris la façon dont parents et enfants interagissent en relation les uns avec les autres dans un contexte psychique.


Nous voyons aussi les parents et les enfants en termes poétiques, grâce à des métaphores. La métaphore décrit la vision, montre du doigt la vérité dissimulée sous la surface et traite de l’essence des choses. Cela ne signifie pas que la vision soit inutile dans la pratique. Au contraire, la vision est au centre de nos pensées et de nos intentions de parents. C’est à partir de ce centre que nous voulons être parents. Et, dans notre action, nous cherchons à rester en accord avec cette vision.


Voici une des métaphores dont nous nous servons : le parent et l’enfant sont tous deux sur la même orbite. Parfois sur l’orbite, la distance est très grande, presque un tour du monde ; parfois la distance est si petite que les deux peuvent s’embrasser. Mais le pouvoir d’attraction, le lien qui les maintient en relation l’un avec l’autre, quels que soient la distance physique ou l’âge de l’enfant, sont puissants.


Une autre façon d’exprimer cela est de parler de la tapisserie de la vie. Parent et enfant sont tissés ensemble dans une tapisserie d’expériences de vie par les fils et les mailles de leurs interactions mutuelles. Chacun d’eux est une partie du dessin. Vous ne pouvez pas dire le point exact où la trame qui se tisse passe d’un fil à l’autre. Cela ne signifie pas que les frontières n’existent pas. Elles existent. Respecter les frontières est une des façons importantes pour des parents de se rappeler qu’ils n’ont pas la même identité que leurs enfants. Mais c’est avec les deux identités que l’on tisse. Et ceci est vrai lorsque nous parlons de familles biologiques avec des nouveau-nés, mais aussi de familles où parents et enfants se rencontrent plus tardivement.


Indépendamment de la métaphore utilisée, ce dont nous sommes persuadés, c’est que parents et enfants sont profondément reliés. Les systèmes, les techniques et les suggestions de notre travail découlent de cette conviction. Votre enfant et vous êtes liés dans une des relations les plus sacrées et intimes qu’il soit possible de vivre. Soyez-y attentif, prenez soin de votre relation, respectez-la, car elle peut se rompre.


LA DÉCHIRURE


La métaphore de la tapisserie est surtout utile à cause de la déchirure. Celle-ci vous aide à faire plus attention à votre enfant quand vous interagissez avec lui. Vous voyez la déchirure quand vous voyez d’autres parents la provoquer, et tôt ou tard vous reconnaissez que vous faites de même. La mère sur le terrain de foot crie quand son enfant rate une passe ; le père ne tient pas compte de la réussite de sa fille à l’école ; vous vous plaignez que votre enfant vous laisse seul(e). Certaines déchirures sont petites et peuvent être réparées. D’autres sont des trous béants qui seront revécus par votre enfant lorsqu’il élèvera ses propres enfants.


Quand donc ces déchirures apparaissent-elles ? Vous les décelez quand vous réagissez inconsciemment ou quand vous vivez une souffrance émotionnelle. En d’autres termes, elles sont là quand vous êtes centré sur vous-même, sans percevoir que vous êtes fatigué ou énervé, et quand vous ignorez l’impact de vos paroles. Vous n’êtes alors pas conscient, ce qui arrive même aux meilleurs parents.


Nous souhaitons vous aider à tisser davantage ensemble et à faire moins de déchirures, vous aider à renforcer les liens que vous avez déjà, même si votre enfant tire à hue et à dia dans une autre direction, vous aider à devenir plus conscient de la façon dont vous interagissez avec votre enfant et plus pertinent sur ce qu’il convient de mettre en œuvre pour lui permettre de devenir un adulte autonome. Le processus est facile à comprendre, il est plus difficile à réaliser.


LES PARENTS


Au sujet de la relation entre parents et enfants, nous avons aussi constaté que, si nous voulons prendre mieux soin de nos enfants, nous devons prendre mieux soin de nous. S’occuper du bien-être des enfants signifie s’occuper du bien-être de leurs parents. Les parents ont besoin de réfléchir et de travailler sur eux-mêmes, et qu’on les aide à intégrer leurs découvertes. Ils ont besoin de prendre en considération leur propre santé mentale, émotionnelle et psychique.


Cet ouvrage donnera des informations nécessaires pour être parents. Notre but sera de vous guider vers la conduite la plus appropriée pour vous et vos enfants. Mais, pour savoir quoi faire, il faut savoir comment être, et pour savoir comment être il nous faut une meilleure compréhension des schémas d’interaction entre parent et enfant.


Une conversation récente avec une mère illustre bien ce que nous voulons dire. Cette mère a une fille de quatre ans qui fait un caprice chaque matin pour s’habiller. La petite fille insiste pour choisir elle-même ses habits, mais pourtant elle n’est jamais satisfaite de ses choix. Quels qu’ils soient, les commentaires de sa mère ne font que tout aggraver. À chaque fois, la mère perd patience et se met en colère contre sa fille. Voici comment la mère raconte leurs échanges :




La mère : (observant l’expression de dépit sur la figure de sa fille et se préparant à l’inévitable) Qu’est-ce qui ne va pas ? Tu es bien jolie aujourd’hui !


La fille : Non, je ne le suis pas. Je n’aime pas cette robe.


La mère : Moi, je l’aime bien. Mais si tu ne l’aimes pas, pourquoi tu ne te changes pas ?


La fille : Tu n’aimes pas ma robe. Tu penses que je suis mal habillée.


La mère : (frustration à peine contrôlée) Non, ce n’est pas vrai. Qu’est-ce qui te fait penser cela ?


La fille : (en larmes) Parce que tu veux que je change de vêtement.





Cette mère veut savoir comment faire. Et il est vrai que s’y prendre différemment pourrait l’aider. Si la mère pratiquait le dialogue intentionnel, dont la technique principale sera exposée en détail plus loin, elle aurait fait à sa fille le miroir de ses sentiments. En plus, elle aurait une meilleure compréhension de ce qui est plus profondément en jeu.


Il est normal pour une fillette de quatre ans de tester sa propre identité, différente de celle de sa mère. Il est utile de savoir que de telles « batailles » autour de sujets qui semblent anodins sont un bon moyen pour la petite fille de découvrir qu’elle existe séparée de sa mère. Une mère qui sait que cette conduite est normale, et qui n’est pas surprise quand elle se produit, reste calme et affronte le drame sans craindre que quelque chose n’aille pas en elle ou chez sa fille. Néanmoins, il sera constructif pour elle de se plonger dans sa propre expérience passée pour tenter de comprendre les raisons qui l’énervent tant dans la conduite de sa fille.


Cette histoire simple reflète l’essentiel de notre message. Les parents conscients n’ignorent pas les besoins de leurs enfants et sont attentifs aux occasions d’y répondre. Et les parents conscients se connaissent assez bien eux-mêmes pour savoir pourquoi ils réagissent comme ils le font, et comment y remédier si nécessaire. Savoir quoi faire vient de la connaissance de ce qui se passe sous la surface de l’interaction.


Notre but sera de présenter une vision de la parentalité assez complète pour que les parents puissent agir en toute conscience, sur la base de cette connaissance. Ce qu’ils font devient alors l’expression unique de ce qu’ils sont. Mais qui ils sont est modelé et façonné par une meilleure compréhension de ce qu’ils sont en tant que parents et en tant que personnes.


Notre but est aussi d’aider les personnes à guérir avant d’avoir des enfants, en vivant consciemment leur vie de couple ou toute autre relation. Imaginez ce que ce serait si maris et femmes, à l’intérieur du creuset de la vie de couple, devenaient des personnes entières avant même de commencer à nourrir et à guider la génération suivante ! La réussite en tant que parents ne dépendrait plus de l’enfant que l’on a ou des circonstances, mais de la volonté d’identifier sa propre souffrance et d’y remédier. Les parents comprendraient à quel point l’« entièreté » d’un enfant dépend de l’« entièreté » de ceux qui s’occupent de lui.


Nous savons bien que ce n’est pas encore ce que vit le monde. Les individus ignorent que le pouvoir de se transformer se trouve auprès des leurs. Tel est notre espoir : que les parents qui ne sont pas parvenus à guérir avant la naissance de leur enfant (c’est le cas pour la plupart d’entre nous) s’engagent rapidement après sur la voie de la guérison. Ainsi, la guérison adulte et la parentalité iront de pair, quelquefois fusionnées dans un seul processus enrichi et renforcé par la puissance et l’énergie de chacun.


L’ENFANT


Les parents nous disent combien ils sont béats d’admiration à la naissance de leurs enfants. Ils accueillent leurs enfants dans la vie avec un sens profond du mystère et beaucoup d’émerveillement. D’une certaine façon, les parents savent intuitivement que leurs enfants sont une émanation de l’univers. Certes, ils arrivent comme des êtres physiques avec des besoins auxquels il faut répondre, mais cela n’est qu’une partie de ce qu’ils sont. Un enfant représente bien plus que ce que nous disent nos sens. Il est issu de nos corps, il est le fruit de la relation amoureuse, mais il prolonge aussi l’univers qui l’a créé.


Et à travers leur enfant, les parents participent au processus d’évolution de la vie dans l’univers. Quand les astronomes décrivent l’univers, ils se servent des mots relevant du cycle de la vie humaine : « la naissance d’une étoile », « la planète mort-née », « les jeunes étoiles », « le vieil univers », « la mort des comètes ». Nous décrivons le cosmos avec des termes que nous connaissons déjà, et notre expérience quotidienne, à la base de ces connaissances, est un reflet des processus cosmiques.


Les parents participent aussi, à travers l’enfant, à l’évolution de la conscience dans notre espèce. Le chemin que la vie de l’enfant va prendre peut être compris comme une autre métaphore : le voyage que les êtres humains ont fait durant les trois millions d’années passées. Par nature, nous naissons profondément uniques, nous nous différencions et nous commençons à explorer notre monde. En tant qu’humains, nous nous distinguons des autres formes de vie. Nous avons développé la capacité de maîtriser notre environnement, nous avons grandi en compassion pour la beauté fragile d’une vie différente de la nôtre, et enfin (mais nous n’en sommes pas encore là), nous essayons de créer une relation avec notre environnement basé sur la protection et le respect mutuels. En grandissant, sur le chemin de la maturité, un enfant traverse des stades qui ressemblent au voyage de ses ancêtres, et le parent qui accompagne le déroulement de ce plan naturel suit à nouveau ce processus fondamental.


À la naissance de leur enfant, les parents font l’expérience de l’amour sans réserve et sans condition, et cela souvent pour la première fois. Ce n’est pas un hasard si les parents réagissent ainsi. Le premier impératif de la Nature est de faire tout ce qui est possible pour la survie de l’enfant. Tout nous invite à nourrir les enfants et à les protéger pour qu’ils progressent vers l’âge adulte. Cela n’intéresse pas la Nature d’avoir des enfants qui restent des enfants, parce qu’ils sont trop fragiles dans cet état. Elle fait son possible pour les aider à sortir de l’enfance afin que la survie de ceux qui viennent après eux puisse être assurée.


En ce qui nous concerne, quand nous pensons à nos propres enfants, deux moments nous viennent d’abord à l’esprit. Nous nous rappelons notre fille Leah, âgée de quelques jours, dans notre lit à côté de nous, couchée sur le ventre. Pendant des heures, bouleversés par sa réalité physique, nous la regardions éperdument en caressant sa peau douce. Avec Hunter, ce fut pareil. Nous nous souvenons de l’avoir emmené dans un joli parc par un bel après-midi de soleil. Nous étions indifférents à la beauté extraordinaire du paysage et regardions son landau, entièrement conquis par la beauté que nous y trouvions.


Tous les parents vivent de telles expériences. C’est ainsi. Quand les enfants viennent au monde, entiers et parfaits, nous sentons intuitivement leur place dans l’ordre naturel. Ils viennent avec des messages pour nous sur ce qui est beau et important. Grâce à eux, nous sommes plus ouverts aux pensées de Martin Buber5 sur le caractère sacré de la vie quotidienne, et plus enclins à sentir ce qui nous unit au reste de la création. Et nous nous souvenons de la tristesse de Buber à la pensée que les bébés naissent en oubliant leur lien au cosmos. En tant que parents, nous voulons faire en sorte qu’ils s’en souviennent.


Être séparés en étant reliés


À l’intérieur du cercle parent/enfant, il y a suffisamment de place pour que l’enfant commence son voyage vers une indépendance croissante qui va durer toute la vie. Le voyage est une métaphore de l’évolution. Un père nous disait ainsi :




« Je sais depuis le tout début que mon premier rôle comme parent est d’aider mon enfant à se séparer de moi. Ma femme et moi avons fait un bon travail sur ce point. Ce qui est bien, c’est que mon fils et ma fille vont sur leurs vingt ans maintenant, et que nous ne pourrions pas être plus en lien les uns avec les autres. Nous sommes séparés et nous sommes en lien. »





Voilà un des thèmes récurrents de ce livre. Comme nous le verrons, la parentalité inconsciente vient de notre incapacité en tant que parent à faire la différence entre nous-même et notre enfant. Nous appelons cette incapacité symbiose6 et nous l’explorons en détail dans les chapitres suivants. Une des tâches de tout parent, et qui est un des plus grands défis, sera de reconnaître l’unicité du nouveau-né et d’aider graduellement cet enfant à devenir une personne qui ne soit pas le parent — de voir en quoi l’enfant est différent et de respecter ces différences, non seulement en les permettant mais aussi en les appréciant vraiment.


LE CERVEAU


Pour comprendre pourquoi il est souvent si difficile pour le parent de faire la distinction entre lui-même et son enfant, il faut connaître notre évolution biologique. Nos cerveaux ont évolué d’une façon particulière, et l’histoire de cette évolution a des implications importantes pour les problèmes de la parentalité inconsciente. L’utilisation du mot « inconscient » nous en dit plus sur la nature des problèmes.


Selon le modèle de Paul McLean, le cerveau s’est développé en trois couches concentriques. La première est la couche interne du cerveau, qui contrôle automatiquement les fonctions biologiques comme la circulation du sang, la respiration, le sommeil et la contraction des muscles. La deuxième couche est le système limbique, qui contrôle les émotions. Et la troisième couche, plus développée, est le cortex cérébral qui contrôle les fonctions cognitives et la pensée consciente — observer, organiser, réagir et créer de nouvelles idées. C’est la partie de notre esprit à laquelle « on s’identifie ».


Les deux premières couches, nous les appelons « vieux cerveau ». La troisième est appelée « nouveau cerveau » ou « cerveau cognitif ». Le vieux cerveau fonctionne principalement sans qu’on en ait conscience ; son objet principal est l’autoprotection. Il agit pour la survie. Ses informations proviennent, non des données directement perçues, mais des images, des pensées et des symboles produits par le nouveau cerveau. Il ne fait pas la distinction entre ce qui est arrivé dans le passé et ce qui arrive maintenant ou entre lui et moi. Sa capacité à mettre les choses dans des catégories est très rudimentaire : « Est-ce que c’est sécurisé ? », « est-ce que j’attaque ou est-ce que je fuis ? », « est-ce que j’aurai une relation sexuelle ? », « est-ce que je mange ? », « est-ce que j’accepte d’être nourri ? »


Le nouveau cerveau, en revanche, traite l’information et les impressions directement à partir de l’expérience cognitive. Il cherche la logique derrière l’expérience, les relations de cause à effet. Il aide à donner du sens à l’ensemble déconcertant des stimulations sensorielles que nous expérimentons chaque jour. Il enregistre les subtilités qui permettent de distinguer une personne d’une autre. Il nous permet de savoir que cette personne n’est pas moi, et que maintenant est différent d’hier. Et jusqu’à un certain point la capacité analytique du nouveau cerveau modère les réactions instinctives du vieux cerveau.


Il est important de comprendre que notre partie consciente influence notre partie inconsciente. Il est possible de réduire le nombre de fois où nous réagissons face à nos partenaires et à nos enfants comme s’ils étaient des ennemis contre lesquels nous aurions besoin de nous défendre. Les parents peuvent apprendre à explorer leurs expériences passées, comprendre plus clairement les défenses qui les ont protégés de la souffrance, se poser la question de savoir si ces défenses sont appropriées et effectives maintenant et décider d’agir avec une intention consciente pour contrer la réaction instinctive, ce qui favorise et préserve une bonne intimité relationnelle.


L’ENVIRONNEMENT DE L’ENFANT


Tout enfant vient au monde avec un ensemble unique de potentialités et de limitations qui constituent son tempérament. Ses parents interagissent avec lui et influencent la façon dont sa personnalité se développera. D’autres facteurs environnementaux sont également importants. Des facteurs tels que le statut socio-économique de la famille, le rang dans la fratrie, ainsi que tout son entourage le façonnent. Nous n’allons pas les explorer ici car ces questions sont traitées ailleurs. Nous mettrons juste l’accent sur le rôle du parent pour aider l’enfant à se servir des facteurs environnementaux positifs afin de cicatriser les effets des facteurs environnementaux négatifs.


LES BESOINS DE L’ENFANT


Dans l’histoire de l’humanité, les enfants n’ont pas toujours été considérés comme des personnes « réelles » au sens où on l’entend aujourd’hui. Par exemple, dans la Rome ancienne, le pater familias avait un droit de vie et de mort sur tous les membres de sa famille et de sa domesticité. S’il ne voulait pas d’un enfant, quelle qu’en soit la raison, l’enfant était emmené au Forum et on le laissait mourir. Au Moyen Âge, en Europe, la vie des enfants était précaire. Les enfants étaient très vite considérés comme des adultes, et beaucoup mouraient. Plus tard, à l’époque de l’Angleterre victorienne, les familles ne voyaient pas l’enfant comme une personne : certains enfants, dans une vision idyllique, étaient tenus pour de parfaits innocents, tandis que d’autres étaient traités comme des esclaves voués au travail. Jusqu’à récemment, en fait, et d’une façon extravagante, la parentalité était centrée sur les parents. On attendait que l’enfant réponde aux besoins de ses parents — même si ce besoin du parent était la mort de l’enfant.


La maltraitance ou la négligence des enfants ne sont pas non plus inconnues de nos jours, même dans nos pays. Mais ironie du destin, pour lutter contre le développement de tels abus, des pans de la société font pencher la balance dans l’autre direction. Dans certaines familles, la parentalité sera centrée d’une manière excessive sur l’enfant, et, portés par leurs émotions, les parents feront des sacrifices extraordinaires, très prenants en temps, et quelquefois très coûteux sur le plan financier, dans le seul but de faire le bonheur et le succès futurs de leur enfant (du moins ils l’espèrent).


Ce qui nous intéresse, pour notre part, c’est une approche qui ne soit centrée ni sur le parent, ni sur l’enfant, mais qui concilie les besoins et les désirs à la fois de l’un et de l’autre de façon à faire du parent et de l’enfant deux personnes entières. Cette forme de parentalité centrée sur la relation met l’accent sur ce qui se passe entre les parents et l’enfant, ou comme nous l’appelons, sur l’« entre-deux ».


Pour parvenir à un équilibre sain, il est important de savoir ce que les enfants ont besoin de recevoir de leurs parents. Nous l’exprimons ainsi : Tout enfant a besoin de vivre, de se sentir vivant et d’exprimer sa vitalité, ainsi que d’expérimenter sa relation aux autres et à ce qui est plus grand que lui. Précisons brièvement ce que ces idées signifient.


Le besoin de vivre : c’est le besoin fondamental de l’enfant, et il ne peut être satisfait que par le contact avec des parents ou des adultes qui prennent soin de lui. Sa relation avec eux lui assure qu’il peut avoir la nourriture, l’eau et le toit qui lui sont indispensables. C’est aussi le moyen émotionnel par lequel il comprend qu’il peut avoir les échanges d’amour qui lui sont nécessaires, qu’il saura se prendre en charge lorsqu’il sera plus grand et qu’il sera capable d’être en lien véritable avec d’autres personnes. Avec cette première expérience de la relation parentale, il apprend également à créer d’autres liens de vie et à avoir confiance en ses réussites.


Le besoin de se sentir vivant et d’exprimer sa vitalité : l’enfant est né avec une conscience d’entièreté, de lien et d’énergie vitale. Il connaît un état de joie sans tension, et toute sa vie il aspire à refaire l’expérience de cet état. Il se sent vivant quand il découvre sa capacité à agir sur son environnement et qu’il se rend compte que ce qu’il fait apporte une modification. Il le ressent en voyant ses similitudes et ses différences avec les autres. Il le ressent dans les états émotionnels, par nature fugaces, dont il peut jouir sans s’y accrocher ou s’y arrêter trop longtemps. Il le ressent quand il prend conscience qu’il est dans un univers dans lequel il a sa partie à jouer.


Les enfants s’expriment spontanément, à moins qu’ils ne soient réprimés par l’influence contraignante d’un parent ou de quelque autre personne influente. L’enfant se sert de sa voix pour chanter et crier, de ses muscles pour courir et danser. Il veut rire et faire des grimaces. Il veut toucher et sentir, parler, entendre et voir. Et il exerce son droit de formuler ses propres pensées de façon à être compris par les autres, en ayant confiance dans l’importance de ses propos.


Le besoin d’expérimenter sa relation aux autres et à ce qui est plus grand que lui : tout notre livre peut être vu comme une explication et une exploration de ce besoin. L’enfant est né en lien avec ses parents et, à travers ses parents, avec le cosmos. On peut voir son développement comme une série d’élans toujours plus perfectionnés pour se connecter aux réalités physiques et existentielles de sa vie. D’abord, à son environnement physique, puis à un cercle plus large de personnes, puis aux contextes intellectuels, émotionnels et psychiques. Le parent, en lui apprenant à être en juste relation dès le début, lui donne les outils pour lui permettre de réaliser tout son potentiel d’être humain.


Tels sont les besoins fondamentaux de l’enfant, et c’est le travail du parent de créer les conditions pour que ces besoins puissent être satisfaits. Le parent le fait en étant à l’écoute et en développant son instinct pour répondre aux besoins de l’enfant. Il s’agit aussi de mettre en place des limites. L’objectif est que l’enfant prenne conscience que sa propre expression fait partie d’un tout, de la tapisserie composée du grand tout de la vie. Pour le réaliser et pour éduquer l’enfant, le parent conscient agit à partir de sa propre expérience, cherche à connaître l’enfant et nourrit l’intention consciente d’obtenir des résultats.


Où que vous soyez, vous pouvez partir de là


Nous avons conçu ce livre pour vous soutenir, et peu importe où vous en êtes dans le cycle parental. Que votre enfant soit un petit innocent ou un adolescent agité, le système de la parentalité consciente décrite ici va vous amener à mieux vous comprendre, et à mieux comprendre votre enfant. Vous saurez quoi faire pour aider votre enfant à faire face au défi inhérent à son développement, pour l’aider à devenir plus pleinement lui-même.


Nous le verrons, qui que nous soyons, nous avons tous des moments de parentalité inconsciente. Et des problèmes surviennent, peu importe qui nous sommes. Mais il n’est jamais trop tard pour vos enfants, même s’ils sont grands et ont quitté la maison, et jamais trop tard pour vous en tant que parent.


Dans son livre, Où tu vas, tu es, Jon Kabat-Zinn souligne l’importance d’apprendre à vivre au présent sans regretter le passé ou de se contenter de vœux pieux pour le futur. Il dit très clairement : « Quoi qu’il vous soit arrivé, c’est déjà arrivé. À propos de ce qui vous est arrivé, la question importante est d’en faire quelque chose. En d’autres termes : “Que faire de cela maintenant” ? »


Nous sommes d’accord avec ce point de vue. Quel que soit le stade où vous en êtes dans le processus parental, et les événements survenus, vous êtes là. Et que faire de cela maintenant ?


Affirmons-le hardiment : si vous lisez cet ouvrage, sur bien des points, vous vous êtes montrés de bons parents. Comment le savons-nous ? Vous avez eu la curiosité, le souci d’ouvrir ce livre. Aussi nous pouvons augurer ceci : vous prenez soin de votre enfant ; vous pensez que la parentalité est importante ; vous reconnaissez que la parentalité, au moins jusqu’à un certain point, est une compétence ; vous savez que vous êtes susceptibles d’apprendre de nouvelles choses ; vous croyez possible d’agir pour améliorer les choses.


Même si seulement une seule de ces affirmations est vraie, il y a de bonnes raisons pour que vous finissiez par devenir un bon parent. Nous vous suggérons de relire à nouveau chacune des affirmations ci-dessus en vous demandant dans quelle mesure cela s’applique à vous. Prenez votre temps pour y réfléchir.


D’ores et déjà, une liste de croyances et de valeurs va vous guider à devenir un meilleur parent. Ces affirmations constitueront la base qui vous rendra capable de mettre en œuvre les principes de la parentalité consciente. Point important, au début, la perception positive de l’apprentissage peut faire une vraie différence. Quand vous serez convaincu du bien-fondé du processus d’apprentissage, vous aurez fait le premier pas.


Nous avons bien sûr conscience de la variété des conditions de vie de nos lecteurs. Certains vivent dans des familles traditionnelles avec deux parents. Mais beaucoup d’autres sont des parents seuls qui ont soit des arrangements divers de garde partagée, soit sont monoparentaux. Notre point de vue est clair : il est mieux pour l’enfant d’avoir deux parents impliqués dans son évolution. Mais nous n’avons nullement l’intention d’insinuer que le parent seul ne peut pas être un parent conscient d’enfants merveilleux et en bonne santé7.


Tout au long de notre livre, nous nous efforcerons de parler du parent à égalité, c’est-à-dire aussi bien du père que de la mère8. C’est vrai que la mère est la « donneuse de soins » dans les premiers mois et les premières années, mais pas toujours. Et quoi que nous puissions dire sur la mère dans ce rôle, cela sera également vrai pour le père, s’il a cette même implication très tôt et d’une façon intense. Il convient de souligner que, bien entendu, les pères aussi ont des blessures d’enfance ; eux aussi doivent apprendre à grandir et à guérir, et quand c’est possible, à participer à la vie de leurs enfants d’une façon égale à celle de la mère.


Nous ne voulons pas non plus négliger l’importance des grands-parents. Pour faire simple, nous parlerons souvent de « parents », mais le mot désigne toute personne adulte qui prend soin de l’enfant et en a la responsabilité. De plus en plus, les grands-parents ont un rôle de parents. Et même quand ce n’est pas le cas, ils peuvent avoir des effets positifs profonds sur l’estime de soi et la compétence de leur petit-enfant.


Nous mettrons en lumière le processus de transformation de la parentalité en parentalité consciente. Une telle idée et un tel point de vue sur la parentalité sont de nature à changer la façon de penser. Nous sommes convaincus que notre propos va les aider à comprendre que la relation parentale est plus importante que l’apprentissage d’un ensemble de nouvelles règles ou de directives pour s’occuper des enfants.


Nous souhaitons dire ce qu’est l’enfant. Non pas ce que devrait être l’enfant ou comment les parents peuvent obtenir de leur enfant ce qu’ils aimeraient qu’il fasse. Nous parlons de l’enfant comme d’un être humain à part entière, et de la façon pour les parents de préserver l’intégrité de leur enfant quand ils en ont la charge.


Notre ouvrage affirme combien il est important pour un parent de réfléchir sur lui-même et d’opérer des changements dans sa vie ou dans sa personnalité pour devenir conscient. Apprendre à être parent avec subtilité et selon les besoins de l’enfant s’avère nécessaire, mais pas suffisant. Le parent doit procéder à sa propre métamorphose.


Nous voudrions aider le parent, qui éprouve des réactions négatives vis-à-vis du comportement de son enfant, à reconnaître qu’il doit opérer des changements. Le parent doit apprendre à voir son enfant comme un miroir qui lui reflète sa propre enfance inachevée et le renvoie aux parties de lui-même qui ont été perdues. Nous proposons aux parents une façon de grandir eux-mêmes en s’occupant bien de leur enfant.


Certes la prise de conscience peut être rude. Les parents perpétuent fortement le cycle des blessures jusqu’à ce qu’ils parviennent à une meilleure compréhension de leur relation entre eux et avec leur enfant. C’est en raison du caractère devenu endémique des ruptures de relation conjugale et parentale dans la société que nous avons écrit cet ouvrage. Il est un fait que près de soixante pour cent des mariages se terminent par un divorce. Dans plus de la moitié de ces divorces sont impliqués des enfants qui vivent encore à la maison. Vu le nombre de personnes vivant en couple, les conséquences sont effarantes. Il n’y a pas de doute, les problèmes de la parentalité inconsciente sont ressentis profondément au niveau individuel, mais aussi social. Nous sommes convaincus que la solution doit partir du niveau individuel. Les parents d’aujourd’hui doivent décider d’arrêter de blesser et commencer leur guérison. Seulement alors nous pourrons traiter les problèmes sociaux qui s’aggravent autour de nous.


La façon dont nous sommes parents avec nos enfants dit beaucoup sur la façon dont nos parents se sont occupés de nous. Quand une interaction particulière parent-enfant révèle combien nous, parents, ressemblons à nos propres mères ou pères, cette vision peut être extrêmement décourageante. Mais notre ouvrage montre que cette vision, en fin de compte, s’avère être un catalyseur pour explorer des questions non résolues de nos propres enfances. Il offre une chance unique pour une transformation personnelle qui nous conduira à une relation consciente, et par conséquent plus saine, avec nos enfants.




               
NOTES
PREMIÈRE PARTIE : LA RELATION
CHAPITRE I : Un monde relié




1. Le terme de « connexion » est apparu récemment comme une caractéristique physique qui définit l’univers. Avoir des notions de l’importance du lien dans les relations humaines est essentiel pour comprendre ce qui est normal ou ce qui est perturbé dans le fonctionnement humain.


 


2. Martin Buber, Je et Tu, Aubier, Paris, 1969. Buber, philosophe de la mystique juive, a proposé un changement radical de la vision de la réalité humaine : l’espace entre les personnes est primordial par rapport aux personnes elles-mêmes. Pour lui, la réalité est « entre ». C’est un grand changement par rapport à l’accent mis sur la place centrale de la personne et l’intrapsychique dans les précédents points de vue philosophiques, psychologiques et théologiques. Nous pensons que ce nouveau paradigme éclaire la dynamique de toutes les relations, et permet de bien comprendre les relations intimes établies dans le couple et avec l’enfant.


 


3. Paul Davies a décrit une cosmologie avec comme postulat la création simultanée de l’espace et du temps. Il soutient aussi qu’au stade d’expansion de l’univers vers l’être, lors de l’explosion du big bang, le matériau de base de toute chose du monde sensible et visible, et du monde insensible, l’atome, a vu le jour. Puisque toute chose est faite du même matériau, la conclusion est que tout est par nature relié d’une façon si interdépendante qu’un événement se produisant quelque part dans l’univers influence tout le reste de l’univers. Dès lors, tandis que le monde visible de la physique de Newton nous donne l’impression que les choses sont distinctes, le monde invisible de l’atome, de quoi tout est fait, nous donne une vision de lien universel.


 


4. La théorie générale des systèmes a été introduite en thérapie familiale par Murray Bowen, qui a bien compris l’impact intergénérationnel des familles sur les enfants. Le concept initial de répétition des modèles a été d’abord introduit par Freud dans la littérature psychologique avec le concept de « compulsion de répétition ».


 


*  Stretching : effort pour répondre aux besoins de son partenaire dans un domaine inhabituel pour soi. Cet « étirement » développera des capacités en sommeil.


 


5. Buber d’une façon poétique dit sa conviction que la naissance d’un enfant est le début de son oubli du monde d’où il vient.


 


6. Nous donnons au mot « symbiose » un sens particulier. En biologie, ce mot référence à une relation entre deux organismes qui participent à leur bien-être et à leur survie mutuelle. En psychologie, le terme a aussi ce sens lorsqu’on l’utilise pour décrire la relation étroite d’un enfant au parent qui prend soin de lui en tant que bébé. Le terme a aussi un sens négatif pour décrire la résistance du nouveau-né à la différenciation et le désir de fusion entre adultes. En développant ce sens, nous définissons la symbiose comme « la croyance que les autres vivent la même chose que nous ». On le voit bien dans la vie de tous les jours dans la plupart de nos phrases subjectives, par exemple : « C’est chaud », ou « comment peux-tu penser cela ? », ou « c’est faux ». C’est la supposition inconsciente que nous sommes le centre de référence pour juger du sens et de la valeur de ce que vivent les autres. Nous sommes au centre et les autres sont à la périphérie. Nous croyons que c’est permanent chez l’homme et que c’est à la source de la plupart des problèmes entre les personnes et dans la société


 


7. Nous nous élevons fermement contre l’idée récente de June Stephenson selon laquelle la famille avec deux parents n’est pas la meilleure famille pour élever des enfants. Nous reconnaissons que toutes les familles peuvent blesser les enfants, mais force est de constater qu’en général, et même si la famille avec deux parents n’est pas idéale, c’est le meilleur contexte naturel pour élever des enfants.


 


8. L’importance du rôle des pères pour élever des enfants épanouis est indéniable et on insiste de plus en plus sur ce point dans la littérature sur la parentalité. Notre vision de la parentalité consciente suppose la participation du père à chaque stade, et donc nous ne mettons pas l’accent sur un rôle en soi pour le père.









CHAPITRE II


LA FAMILLE IMAGO




« Le prince accourut et la sortit de son cercueil. Il lui dit tout ce qui était arrivé et la demanda en mariage. Les yeux brillants, Blanche-Neige dit oui. Aussi ils s’en allèrent au palais du prince et préparèrent une grande et joyeuse fête de mariage, et ils vécurent longtemps et heureux. »





Comme à tout enfant, votre mère ou votre nounou vous a sans doute lu l’histoire de Blanche-Neige qui raconte comment l’amour peut changer la vie. Comme par magie, un prince charmant, beau et viril, se penche sur une belle servante, prend son visage dans ses mains et l’embrasse tendrement sur les lèvres. Et leur vie devient plus merveilleuse que tout ce qu’ils ont pu voir ou connaître auparavant. Le message : Tombe amoureux de la bonne personne et tu vivras longtemps et heureux.


En 2017, les jeunes femmes (tout comme les jeunes gens, d’ailleurs) peuvent vivre avec passion la romance d’un autre conte de fées. Celle de la vie de couple après la rencontre. La jeune mariée est dévouée et cherche à plaire à son prince. Puis vient la naissance du premier enfant, un enfant parfait, puis le second… puis vient la désillusion : un soupir de mécontentement — une expression de chagrin — et, finalement, à notre grand dam, de plus en plus de souffrances deviennent perceptibles dans le couple. Onze années, plus tard, c’est la séparation. La romance est finie. La famille parfaite — prince Charles, lady Di et leurs enfants — a des pieds d’argile. Le message est le suivant : Ce n’est pas si facile.


Du conte de fées à la biographie


La première histoire est un conte de fées ; la seconde une biographie. Les deux histoires sont différentes. Le conte de fées n’est pas du journalisme, et on ne s’attend pas à y trouver une chronique de la vraie vie. Mais ces deux histoires sont intéressantes pour ce qu’elles ont de commun : toutes deux décrivent notre attente profonde de la transformation magique par l’amour. Un simple baiser nous libère pour toujours des problèmes tragiques et pénibles de la vie réelle et nous transporte dans un état qui fait écho à l’harmonie psychique et à l’entièreté que nous avions quand nous sommes venus au monde.


Chacun sait bien ce que c’est que de tomber amoureux, de se faire la cour et de se sentir dans un monde plein de promesses et d’une grande beauté. Nous sommes ravis de cette projection de nos désirs sur une scène royale. Oui, les rois et les reines jouent leurs propres drames privés, mais ils chantent aussi notre chanson. Il nous plaît de jouer au roi et à la reine, même si ces derniers ne sont que des humains comme nous.


À un moment, cependant, c’est le retour dans la vraie vie. Les choses deviennent compliquées. C’est la déception réciproque. Tôt ou tard, assis l’un en face de l’autre, au petit-déjeuner, on se rend compte que ce n’est plus un rêve. Nos vies sont plus proches de la biographie des célébrités que de la fiction romantique. Dès lors, on s’inquiète de ce qui va arriver pour les enfants.


Ce serait aller trop loin que de dire que ce qui est arrivé à Charles et à Diana arrivera à tout un chacun. Seulement un peu plus de la moitié des mariages se terminent par un divorce, et près de la moitié des enfants grandissent dans des familles où il y a eu un divorce. L’histoire de Charles et de Diana est un avertissement. Ce qui compte, c’est ce que nous faisons quand la romance s’estompe.


Le conte des frères Grimm décrit le comportement humain, mais il a ses limites. L’histoire se termine avant que cela ne devienne trop pénible. Elle ne dit pas un mot des discordes conjugales et ne dit pas non plus comment la simple Blanche-Neige (habituée à la compagnie des nains rustres) sera capable de satisfaire les désirs sophistiqués du prince riche et mondain, ni comment ils vont faire pour élever leurs enfants ensemble quand elle les couvrira d’attentions et qu’il sera toujours absent.


Pour un conteur, ces complications ne sont pas un problème. Elles n’existent même pas. Mais ce sont les réalités de la vraie vie qui sont notre sujet. Les difficultés de Blanche-Neige n’ont pas beaucoup d’importance, et ce qui nous intéresse ici, c’est de se sortir des nôtres. Afin de mieux nous connaître, nous faisons des spéculations sans fin sur ce qui a pu arriver à Charles et à Diana. Et nous nous demandons ce qui va arriver à ceux d’entre nous qui, en dépit de leurs espérances et de leurs efforts, ne semblent pas capables de tenir la route suffisamment longtemps ensemble pour élever leurs enfants.


Vers un modèle pour les relations familiales


Comprendre les dynamiques conjugales et parentales, ce n’est pas seulement raconter des histoires et spéculer. Nous avons besoin d’un modèle pour percevoir ce qui se passe au-delà des apparences. Sans modèle, impossible de savoir quelles sont les expériences passées qui interviennent dans les relations familiales présentes et qui les affaiblissent. On ne saura pas non plus quelles imperfections pourront devenir des problèmes qui finiront par déstabiliser la relation. Sans modèle, impossible de savoir comment réparer une lézarde avant qu’elle ne s’agrandisse. On croise les doigts, en espérant que tout cela se termine bien.


Il y a vingt ans, nous avons commencé à remarquer des lézardes dans notre propre relation, et puis dans celles des autres. Avec les années, nous avons repéré des schémas. Et les schémas ont abouti à un modèle qui donne du sens à l’émotion intense de l’amour qui naît et à tout ce qui suit après. Notre modèle, la Théorie Relationnelle Imago, explique comment les gens se comportent quand ils sont amoureux et se marient, puis lors de la désillusion de l’amour, enfin quand ils s’occupent de leurs enfants, la tâche la plus difficile entre toutes — comment prendre soin des enfants. En d’autres termes, le modèle répond aux questions que nous avions au sujet de Blanche-Neige et du prince charmant, et à celles que nous avions au sujet de la princesse Diana et du prince Charles.


Imaginez en trois dimensions le développement d’un orage ou les anneaux de Jupiter, ou un modèle informatique sur l’élaboration du langage dans le cerveau humain. Des systèmes interactifs concentriques apparaissent, avec toutes les parties différentes en même temps, comme dans un hologramme. Nous observons comment le système tout entier est influencé et modifié par les interactions subtiles qui ont lieu en certains endroits.


On peut aussi envisager la famille comme un système interactif et multidimensionnel. Les manières qu’ont les pères et les mères d’être en lien entre eux et avec leurs enfants contribuent à façonner les enfants en tant qu’individus et à former l’identité de la famille comme un tout. La « famille », à un instant donné, est la résultante de la somme de toutes ces relations interactives. Pensez à une discussion, à table, avec les membres de votre famille. Chaque conversation a toute la subtilité et la complexité d’un processus biologique « vivant ». Nous avons ainsi observé les conversations comme des processus naturels du monde.


Les scientifiques pressentent qu’ils sont à l’aube de découvertes significatives dans la compréhension de la nature de l’univers, de la subtilité et de la complexité des processus biologiques de la vie. Chaque jour ils découvrent des modèles ou des bribes de modèles qui font progresser la connaissance, que ce soit de l’organisation des pignons en spire sur un cône de pomme de pin ou celle de la façon dont les étoiles donnent naissance aux galaxies. La découverte d’un schéma du monde naturel, en nous guidant à la source de ce qui est « vrai », nous apprend ce qu’il nous faut réaliser pour la prochaine découverte.


Un mathématicien connu définit les mathématiques comme la « science des modèles ». De la même manière, nous pensons que la Théorie Imago est « la science des modèles conjugaux et parentaux ». Comme tous les modèles bons et vrais, ceux de la Théorie Imago expliquent « ce qui est », suggèrent ce qui provoque des déviations, et montrent comment agir sur ces déviations.


DEUX LOIS UNIVERSELLES


Selon la Théorie Imago, les comportements humains en famille répondent à deux lois universelles de la vie. Première loi : au sein des entités familiales, les modèles généraux se transmettent. Si ce n’était pas vrai, il n’y aurait pas d’espèces animales et, donc, pas d’animaux qu’on pourrait appeler « lion », « souris », « têtard ». Bien sûr, au sein de ces modèles, il y a des variations individuelles. Mais les modèles sont transmis avec exactitude. Prenons les zèbres. Tous les zèbres peuvent être reconnus comme zèbre, distinct de tout autre animal. On les reconnaît à leurs rayures. Mais chaque zèbre a son propre modèle de rayures distinct de tout autre zèbre. C’est pourquoi la mère zèbre fait le tour de son enfant jusqu’à ce que le bébé zèbre ait imprimé dans sa tête le modèle de sa mère. Ainsi le bébé zèbre peut la reconnaître et savoir où aller pour se nourrir. Pour les humains, les modèles généraux sont transmis, mais la façon dont chaque enfant vit le modèle est différente.


Seconde loi : le changement est permanent. Étant donné ce qui a été dit sur les modèles semblables dont nous héritons, cela semble contradictoire. Souvent, en parlant de parentalité, nous rencontrerons ainsi des paradoxes où deux réalités contraires paraîtront vraies en même temps. Mais quand survient un paradoxe, nous sommes dans le vif du sujet et nous approchons un des nombreux mystères qui forment le cœur de l’homme. Voici un paradoxe : les réalités tendent à rester les mêmes et elles ne cessent de changer1. Quelquefois cela arrive en une génération : le bébé est significativement différent de ses parents sur certains points. Mais beaucoup de changements sont si lents que l’échelle de notre temps humain ne permet pas de tracer l’évolution.


Ces deux grands processus — le changement et la continuité — sont un exemple de la façon dont les modèles universels s’appliquent à nous et à toute vie. Et ils sont fondamentaux pour la Théorie Imago. En passant du langage des sciences de la nature au langage de la science comportementale, on peut dire que les parents transmettent à leurs enfants toutes sortes de modèles, que ceux-ci vont à leur tour transmettre à leurs enfants sans briser la chaîne, à moins de faire exprès d’interrompre l’héritage familial2. C’est vrai pour la vie de couple, mais c’est aussi vrai pour la parentalité. La meilleure façon de prédire votre façon d’être parent est de regarder comment vos parents se sont occupés de vous. Les êtres humains ont une forte préférence pour ce qui leur est familier. À moins de penser consciemment à faire autrement, nous reconduirons « ce qui vient naturellement » et répéterons ce à quoi nous sommes habitués, la façon de faire de toujours. Pour agir différemment, il faut devenir conscient de notre propre manière de fonctionner et faire des pas décisifs pour remplacer ce qui est habituel par autre chose.


DEVENIR CONSCIENT


Quand nous disons qu’il faut devenir conscient, cela veut dire qu’il faut aller au-delà de la simple perception commune à toutes les formes de vie3. Nous faisons référence à un état dont tous les humains semblent capables — la perception ou la conscience de soi. Nous faisons allusion à la nécessité de l’effort pour l’homme de réfléchir davantage à lui-même qu’il ne le fait actuellement. Nous, humains, sommes construits de telle sorte que notre niveau de conscience sur nous-mêmes est puissant, mais imparfait. Et devenir conscient est un dur travail.


Il n’est pas facile de distinguer les modèles psychologiques complexes qui font de nous des personnes uniques. Ils sont ancrés au plus profond de nous et sont formés par les interactions passagères que nous avons eues avec les autres et qui n’ont pas laissé de trace visible. Nous ne les portons pas sur notre dos comme les rayures des zèbres. Et parce que nous sommes des humains et que nos cerveaux ont évolué d’une certaine façon, ces modèles sont non seulement cachés aux autres, mais ils sont aussi cachés à nous-mêmes.


Nos proches ont plus de chance que nous de les repérer. Si un membre de la famille dit : « Tu fais toujours ça » ou « quand je fais ci, tu fais ça », parfois nous nous reconnaissons dans le modèle et nous reconnaissons le modèle qui est en nous. Mais souvent ce n’est pas le cas. Cela peut prendre du temps d’identifier ses réponses habituelles et les énergies émotionnelles dissimulées qui les nourrissent. Nous n’avons pas de problème pour voir ce que les autres font, mais pour voir ce que nous faisons nous-même, c’est un peu plus long.


En mettant au grand jour les modèles psychologiques, la Théorie Imago aide à mieux se comprendre. Tous ceux qui entendent l’histoire qu’elle raconte s’efforcent de voir si elle explique leurs motivations et leurs comportements. Est-ce qu’elle augmente la compréhension qu’ils ont d’eux-mêmes, et leur permet de prédire leur conduite ? Si oui, ils finissent par se dire : « Voilà la raison pour laquelle je fais ci et ça. Je ne l’avais jamais réalisé avant, mais cela a du sens. »


La plupart des personnes sont réticentes à l’idée que leurs conduites les plus personnelles relèvent de règles générales. Nous avons tendance à nous voir comme une personne unique en tout point. Après tout, chacun est né avec un corps et un cerveau individualisés, dans une famille particulière à un moment et à un endroit spécifiques. Nous considérons nos vies comme très privées et très personnelles. Nous n’aimons pas entendre que nous sommes amoureux, que nous nous marions et que nous sommes parents de nos enfants selon des schémas qui sont vrais pour tous. Néanmoins nous tirons bénéfice du fait de savoir qu’il y a un système cohérent qui décrit nos façons d’interagir avec les autres. Quand le système est compris, cela nous rapproche de la compréhension de la vérité sur les relations familiales. Cela nous aide à nous frayer un chemin hors de la pagaille commune et douloureuse, et de la confusion qui caractérisent tant la vie familiale.


Redire toute l’histoire


Nous avons évoqué les modèles comportementaux que la Théorie Imago a découverts sur le couple et la parentalité. Voyons maintenant ce qu’ils sont. Il s’agit de modèles inconscients qui influencent fortement notre façon de penser et de ressentir au sujet de nos conjoints et de nos enfants. L’histoire est plus complexe que celle que nous allons raconter. Mais nous allons la résumer ci-dessous succinctement pour circonscrire le propos. Nous en dirons plus en fin de chapitre, et nous l’explorerons en profondeur par la suite.


L’AMOUR ROMANTIQUE


De façon consciente… Deux personnes sont follement amoureuses. Elles n’ont jamais ressenti cela avant. Elles prennent plaisir à leurs différences et chacune éprouve un sentiment de complétude en compagnie de l’autre jamais ressenti avec quiconque auparavant. Elles ont le sentiment d’un bonheur qui va durer toujours.


De façon inconsciente… les deux personnes se sont choisies pour des raisons très spécifiques, même si elles n’en ont pas conscience. Chacune a été séduite par un partenaire qui montre les traits les plus forts de l’un ou de ses deux parents. Si ce qui les retient est un mélange de traits positifs et négatifs, il semble que les traits négatifs aient plus d’importance. Cela signifie que les personnes sont attirées par des partenaires qui ressemblent beaucoup au parent avec lequel ils avaient le plus de difficultés dans leur enfance. C’est ce qui provoque l’euphorie. Leur partenaire ressemblant à leur parent répond à leurs besoins comme les parents n’ont jamais pu le faire.


LE COUPLE


De façon consciente… La romance dure un moment, et elle s’estompe, généralement aux environs de la troisième année, s’ils ont de la chance. Pour certains couples, cela arrive le jour du mariage. Les conflits émergent, et les époux finissent par se demander s’ils n’ont pas commis une erreur. Leur partenaire ne semble pas être la même personne que celle avec laquelle ils pensaient s’être mariés. Ce n’est pas le marché qu’ils avaient conclu.


De façon inconsciente… Les mêmes difficultés que celles rencontrées avec leurs parents remontent à la surface avec le partenaire. Chacun attend que l’autre réponde entièrement à ses besoins et se trouve déçu quand ce n’est pas le cas. Chacun sent qu’il donne plus qu’il ne reçoit. Passer au-delà de cette lutte de pouvoir ou non dépend de la capacité à réinvestir la relation avec une compréhension empathique de la façon dont chacun d’eux a été blessé dans la relation avec ses parents. Certains ont la capacité de devenir des amis passionnés. Pour parvenir à cela, les époux auront à créer une union consciente dans laquelle ils vont apprendre être des partenaires qui se guérissent mutuellement. Ils pourront alors revisiter et panser chacune des blessures qui continuent à les empêcher d’être des personnes complètes et totalement humaines.


LA NAISSANCE DE L’ENFANT


De façon consciente… Au cours de cette grande ou petite lutte de pouvoir dans le couple, le premier enfant est né. C’est l’extase. Les deux parents s’engagent à faire tout leur possible pour être de bons parents.


De façon inconsciente… L’enfant arrive entier — physiquement, émotionnellement et psychiquement. Dans la mesure où ses parents sont à l’écoute de ses besoins qui évoluent, ils maintiennent le bébé en lien avec lui-même, avec son environnement immédiat, et avec le monde plus large dans lequel il est né et d’où il est venu. S’ils peuvent voir qui il est et ce qu’il est, continuer à répondre à ses besoins qui évoluent au cours de son développement, ils pourront faciliter son déploiement en un être unique et complètement humain. Leur capacité à être à son écoute va dépendre dans une large mesure du point où ils en sont dans leur couple. Est-ce que les blessures que chacun a apportées dans le couple — et qui posent problème — ont été traitées ? Si ce n’est pas le cas, ces enjeux personnels et conjugaux non résolus vont avoir un effet négatif sur leur capacité parentale. Même s’ils sont tous deux mûrs sur le plan émotionnel avec une relation solide, ils vont commettre des erreurs dans leurs interactions avec leur enfant. Aucun parent, quel que soit son dévouement, n’est parfait dans son écoute et sa capacité à répondre aux besoins de son enfant à chaque instant.


LA DIFFICULTÉ D’ÊTRE PARENT


De façon consciente… L’un ou l’autre des parents se met à avoir des difficultés dans son nouveau rôle. Prenons, par exemple, la mère. Elle réalise qu’elle n’est pas dans une relation juste avec son enfant et qu’elle se conduit d’une manière qui la surprend et la consterne. Elle peut s’en prendre à des détails, comme certaines réactions de son fils ou le stress qu’elle a au travail, ou encore à une chose que fait son mari. Mais elle n’a pas l’impression qu’il y a une manière cohérente de comprendre les difficultés. Elle est perdue.


De façon inconsciente… Souvent un parent n’a pas la moindre idée de la raison de ses difficultés avec son enfant. La Théorie Imago4 explique les problèmes qui se posent, dit pourquoi ils se posent. Et pourquoi maintenant ? Certaines raisons sont directement liées aux difficultés que la mère a eues, enfant, avec son parent lors d’interactions maladroites et blessantes, et à l’altération qui en a résulté. Qu’ils l’aient voulu ou non, ses parents l’ont blessée5. Ils peuvent l’avoir ignorée, ou bien l’avoir étouffée avec une attention intempestive, ou bien avoir sapé ses efforts pour être indépendante, ou bien ne pas lui avoir permis d’être en colère. Cette liste peut être longue, comme nous le verrons dans les chapitres suivants. C’est pourquoi elle surréagit avec les cicatrices de sa blessure aux endroits où sa propre croissance et son entièreté ont été affectées.


Ces « cicatrices » servent à la protéger d’un surcroît de souffrances. Elles peuvent prendre différentes formes et comprennent toutes sortes de conduites défensives que nous connaissons, tels le déni de certaines parties de nous-même ou, pour d’autres, l’exagération d’autres parties. Résultat final, son moi naturel est devenu un moi artificiel déformé mais, avec les années, il constitue une partie de son caractère. Ces cicatrices causent la difficulté présente. Elles nuisent à sa capacité de bien agir avec son propre enfant. Notamment, la mère aura du mal avec son fils, exactement comme ses parents avaient du mal avec elle. Sa blessure contamine sa capacité parentale parce que ses propres besoins non satisfaits maintiennent la confusion avec ceux de son enfant. La distance psychologique si nécessaire pour être un parent conscient est alors très difficile à trouver.


LES COMMENTAIRES DE L’AUTRE


De façon consciente… La mère peut ne pas savoir d’où vient le problème, mais son partenaire fait une remarque critique qui suggère qu’il sait ce qui se passe. Elle n’agit pas bien ! Elle n’est pas réceptive à ses observations. Elle est sur la défensive. « S’il pense que c’est si facile, il devrait s’impliquer plus comme père ! »


De façon inconsciente… Les partenaires n’ont pas le langage pour communiquer sur l’éducation des enfants, surtout si ce qu’ils veulent communiquer à l’autre est vu comme une critique. La mère, qui d’emblée a du mal à répondre parce qu’elle a été blessée, se montre très sensible à la critique qui vient toucher sa blessure. Dès qu’elle sent que la douleur passée pourrait remonter à la surface, ses défenses sont aussitôt activées.


LES PROGRÈS DE LA COMPRÉHENSION


De façon consciente… Qu’elle rejette ou non les critiques de son partenaire, la mère va commencer à réaliser que sa réaction heurte son enfant et trouble son partenaire, et qu’elle réagit inconsciemment. Elle finit par se demander : « Pourquoi ? »


De façon inconsciente… Certains parents, bien sûr, ne sont pas capables de réfléchir sur eux-mêmes. Ils ne se posent pas la question parce que, pour ce qui les trouble, ils n’ont jamais fait le lien entre ce qu’ils font et ce que fait l’enfant. Ils ont tendance à blâmer l’enfant lui-même ou quelqu’un d’autre, ou à se blâmer globalement et inutilement en se traitant de « mauvais », d’« inadapté » ou de « malchanceux ». Nous avons un nom pour cette attitude aveugle, égocentrique, qui ne voit jamais l’enfant et ses besoins comme demandant une attention spéciale. Nous appelons cela la parentalité inconsciente. Malheureusement, c’est la manière d’être parents de la plupart d’entre nous et, sur le plan historique, c’est la façon dont la plupart des parents se sont toujours comportés sans jamais s’être regardés eux-mêmes.


Heureusement, la mère de notre exemple a pu entendre qu’il y a une manière méthodique de comprendre et de traiter les problèmes des parents. Il est réconfortant pour elle de s’apercevoir que, si elle n’est pas directement responsable du problème qui surgit en elle, elle a la responsabilité de faire ce qu’elle peut pour le guérir. Cela l’intéresse tout particulièrement de savoir que les parents blessés ont tendance à réagir d’une des deux façons exagérées et néfastes suivantes : soit ils se retirent, se cachent derrière des limites et sont sous-investis, soit ils ont des limites vagues et lâches et deviennent surinvestis. Une de ces deux réactions peut expliquer les colères soudaines de la mère pour des choses qui ne semblent même pas inquiéter le père.


DE LA DIFFICULTÉ À L’OPPORTUNITÉ


Tous les parents, à un moment ou à un autre, ont des difficultés avec leurs enfants. Certains plus que d’autres, de la même façon que certaines unions ont plus de peine et de conflits que d’autres. Ils ne savent pas tous que les inévitables défis de la parentalité offrent une opportunité unique dans une vie. Il n’y a pas de meilleur moyen pour un adulte de guérir ses blessures d’enfance et de devenir une personne entière qu’à travers la prise de conscience qui peut survenir dans l’éducation de leurs enfants.


Spécifiquement, les problèmes que vous avez avec votre enfant vous offrent des informations inestimables sur les parts de vous-même non achevées ou encore incomplètes à la fin de votre enfance. Il vous appartient de vous servir de ces données pour devenir une personne entière qui peut apprendre à devenir un parent et un partenaire conscient. Vos efforts pour devenir une personne plus consciente vont avoir un effet profond sur votre enfant. Il s’emparera de cette façon d’être au monde et la transmettra à ses enfants. S’occuper de compléter votre propre croissance et votre développement sera bon pour vous, bon pour votre union et pour l’ensemble de vos relations intimes, et plus important encore, bon pour votre enfant.


Sachant tout cela, la mère peut faire quelque chose pour devenir un parent plus conscient. Au lieu de la décourager, les liens qu’elle perçoit entre ses propres difficultés émotionnelles et les difficultés qu’elle a avec son enfant, la stimulent. Elle ne se sent pas accusée, parce qu’il n’y a pas lieu de l’être. Elle y voit plus clair. Selon la perspective donnée par l’Imago, les problèmes parentaux résultent des incidents et des événements survenus durant l’enfance du parent, et qu’il ne pouvait contrôler. Cette façon de voir peut aider la mère à éviter de sombrer dans un sentiment de culpabilité parce qu’elle est en difficulté. Cependant, si elle n’a pas à se considérer comme une « mauvaise mère », elle a une obligation, celle de devenir plus forte maintenant. Nous l’avons dit, les choses peuvent changer.


Voici ce qu’un parent peut faire


DÉCOUVRIR SON ENFANT


Le parent peut apprendre beaucoup sur son enfant en s’informant sur les stades naturels de développement que l’enfant traverse pour devenir adulte. La plupart des parents ne les connaissent pas ou bien ne les connaissent que vaguement, et pourtant ceux-ci sont bien étudiés et bien interprétés. Les parents conscients savent que leur rôle principal est de favoriser les besoins de leur enfant qui changent pour évoluer vers l’âge adulte. Ils le font en lui donnant de la sécurité émotionnelle et physique, en accompagnant toutes ses impulsions pour se développer, en prêtant attention aux structures et aux limites dont il a besoin à chaque étape du chemin.
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